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UTRICULARIA MONTANA.



d’être à l’état rudimentaire ; elles constituent, au contraire,
des trappes très-efficaces. On ne peut douter non plus que
les processus bifides et quadrifides absorbent des matières
provenant de leur proie décomposée, et que du protoplasma 
ne soit ainsi formé. Mais je ne saurais exprimer aucune
conjecture relativement à ce qui peut amener des animaux
si divers à pénétrer dans la cavité formée par les antennes
recourbées, et ensuite à passer par le petit orifice qui se
trouve entre la valve et le col pour entrer dans les vessies
remplies d’eau.


 

Tubercules. — Ces organes, dont l’un est représenté
de grandeur naturelle dans la figure 26, méritent quelques 
remarques. J’en ai trouvé vingt sur les rhizomes
d’une seule plante ; toutefois, on ne peut les dénombrer
strictement, car, outre les vingt dont je parle, j’ai observé
toutes les gradations possibles entre un rhizome imperceptiblement gonflé et un autre qui l’était tant qu’on
aurait pu lui appliquer le nom de tubercule. Quand ces
tubercules sont bien développés ils affectent une forme
ovale et ordinairement plus symétrique que celle représentée dans la figure. Le plus grand que j’aie vu avait
1 pouce (25 millim. 4) de longueur et 0,45 de pouce
(11 millim. 43) de largeur. Ils se trouvent ordinairement
près de la surface ; d’autres parfois sont enterrés à une
profondeur de deux pouces. Ces derniers sont blanc sale ;
ceux, au contraire, qui sont en partie exposés à la lumière
deviennent verdâtres, par suite du développement de la chlorophylle dans leurs cellules superficielles. Ils se terminent
par un rhizome qui se pourrit souvent et qui tombe. Les
tubercules ne contiennent pas d’air et tombent au fond
quand on les plonge dans l’eau ; leur surface est couverte
des papilles ordinaires. Le faisceau de vaisseaux qui traverse chaque rhizome se divise, dès qu’il entre dans le
tubercule, en trois faisceaux distincts qui se réunissent à
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